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taince gratuite: "ce sont de pauvres gens ", disent-ils. Plu's t'ara
on apprend qu'on s'est fait oarotter ue opération ou un cL'neI!
dont notre confrère a -retiré tout le bénéfice au point de vue finaxi.
cier. Il1 y a donc mauvaise foi de part et d'autre.

M. D.AMOURtS (de Papineauville) (1), je suis heureux d'en,.
tendre les3 membres de la Société Mfédicale discuter cette question
vitale. N'o-us sommes souvent très embarrassffs, e ce propos, et je
n'hésite pas à dire que nous aiussi, noue sommes exploité&.
Un certificat de curé est -faeile àâ obtenir, et, pour cette raison,:
ne vaut rien. O.xi imagine volontiers quo l'argent qu'il éPargime cxi
services -médicaux servira cà payer la dîme( au retour.

-Assurément, il y a aussi des abus de la part des médecins, Mu
ils sont rares, Vous pouvez accepter, généralement, les certificat6
des médecins. Seuls ils valent quelque chose, car ils con-naissnt
la population au milieu de laquelle ils vivenit.

ýSans. doute il y a des gens qui peuvent .payer, mais il y a as
des pau.vrcs, et c'est pour eux que nous sollicitons le conou-rs de
votre savoir. Il serait malheureux, pouir les raisons que vous
venez d'énumérer, que vous nious priviez, à leur détriment, de voR
conseils précieux, fruits-- <le l'expérien;ce acquise par un long
travail.

Je vous demanîde donc die miettre La question au point; nous vous
y 'aiderons dans la mesure de nos forces.

M. IMERCIEit. 0. F., signale les abus qui se comnmettent. A 11'h.
pital Notre-Dame, dit-il, il est assez rare de rencontrer un million-
naire parmi les miséreux des salles communes. Mais danq les
salles demni-payantes, là où l'on est n~i richie ni pauvre, il y a lace
paur le rentier ou le maire du village. C'est là que nous soanc
exploités sur une grandce échielle. Et, imalheureusement, les mnéde-
cins de La campagne, dlu moins quelques-uns, complotenut auesi
contre nous, cii donnant des renseigniements qu'ils gavent f aux et
qu'il. nous est impffsible de contrôler. ýNous ne sommes pas pour
s' enquérir, au lit du malade, de, l'état de ses affaires. iN-otre
dignité -s'y (ref use, et nous eni souffrons.
Il y a ýdoric, un remède a% apporter. M1ais je ne vous cache pas que

la question est excesýsivement difficile à résoudre. Les hôpitaux

(1) M. D'isinire, de p.assage il~ ]L i(lic nmous a fait Je liflljV'aicti r a unie (le nos séance-.


